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Il faut hiverner dans l’ile — Désespoir !

1 AiiANÉs à la façon sauvage, leur chaloupe amarrée de 
force par les glaces, nos malheureux voyageurs se virent 
donc obligés d’hiverner dans file d’Anticosti ; ils ne 
pouvaient pas, en effet, entrevoir d’autres moyens d’en 

sortir que de prolonger leur vie jusqu’au mois d’avril, jusqu’au temps 
où les glaces, venant à se désagréger, leur permettraient de reprendre 
la mer.

Mais on est encore en décembre, et les vivres sont rares dans les 
cabanes. Aussi, outre les précautions déjà prises pour que personne 
n’y touchât à l'insu des autres, ils réglèrent ainsi leurs repas : « Le 
matin nous faisions bouillir dans de la neige fondue deux livres de 
farine pour avoir de la colle ou de la bouillie à l’eau ; le soir nous 
cuisions de la même façon environ le même poids de viande ; nous 
étions dix-sept, et, par conséquent, chacun de nous avait environ qua­
tre onces de nourriture par jour. Il n’était pas question de pain ni 
d’autre chose. Une fois la semaine seulement, nous mangions des 
pois au lieu de viande, et quoique nous n’en prissions chacun que 
plein une cuillérée à bouche, c’était en vérité le meilleur de nos 
repas.

« Ce n’était pas assez d’avoir fixé la quantité de la nourriture que 
nous devions prendre ; il fallait encore régler quelles seraient nos 
occupations. Nous entreprîmes, Léger, Basile et moi, de couper, 
quelque temps qu’il fît, tout le bois nécessaire ; quelques-uns se char­
gèrent de le porter, et d’autres s’offrirent à écarter la neige, ou plutôt 
à en diminuer l’épaisseur, sur !a route que nous prendrions pour aller 
dans la forêt. »

Le P. Crespel estime que ce travail pénible contribua beaucoup à 
sa conservation. «J’allais donc, continue-t-il, tous les jours au bois, 
et, malgré les efforts que l’on faisait pour écarter la neige, nous y 
entrions souvent jusqu’à la ceinture. Ce n’était point là la seule 
incommodité que nous recevions dans cet exercice : les bois qui se


